
Construire un processus de revendications, de mobilisations et d’action !  

Grève et manifestation le 4 Février 

Les conséquences de la pandémie et des crises sani-
taires, économiques et sociales sont aggravées par des 
attaques désastreuses contre le monde du travail et la 
jeunesse. 
En cohérence avec ce contexte, les attaques liberticides 
de toutes parts se multiplient. Nos organisations conti-
nuent de les combattre. Le plan de relance affiché par le 
gouvernement n’est en rien un plan de rupture avec les 
politiques de casse de l’emploi, de pression sur les sa-
laires et sur les conditions de travail et d’affaiblissement 
de la protection sociale qui doit repasser sous le contrôle 
des salariés. 
Par contre, les gagnants sont toujours les mêmes. En 
Haute-Garonne nous constatons combien les entreprises 
les moins touchées par la crise seront celles qui bénéfi-
cieront le plus des baisses d’impôt. 

C’est pourquoi, nos organisations dé-
cident d’impulser un processus de 
mobilisations et d’initiatives pour la 
préservation et le développement de 
l’emploi et des services publics, contre 
la précarité . 
En effet, par la mobilisation il faut imposer le 
contrôle et le conditionnement social et éco-
logique des aides publiques. Il faut un véri-
table plan de relance combinant investisse-
ment public massif et soutien des revenus 
des plus fragilisés ou précaires. 

C’est le chemin inverse que prend ce gouvernement. 

Rien pour les plus précaires, aucune revalorisation des minima sociaux. 
 
Rien pour les salaires avec la provocation d’une revalorisation du SMIC en dessous d’1% pour 2021. 
 
Rien pour les 1ers de corvée, exposés depuis le début de la pandémie, toutes et tous devront attendre 
une hypothétique négociation dans leurs secteurs professionnels fin 2021. 
 
Rien pour les soignants avec un plan Ségur au rabais et beaucoup de professionnels oubliés. Rien pour 
l’ensemble des fonctionnaires dont le point d’indice reste gelé.  
 
Rien pour les personnels de l’éducation nationale avec le simulacre du Grenelle au point mort et déserté 
par une majorité d’organisations syndicales. 

Pour 47% d’entre eux, les jeunes s’inquiètent pour leur emploi et leur taux de chômage a dépassé les 20%. 
Le confinement les a plongé dans l’extrême précarité. Nombre d’entre elles et eux ne mangent pas à leur 
faim. A cela s’ajoute la difficulté de suivre les cours à distance, la peur de l’échec et une détresse psycholo-
gique forte. Le gouvernement sacrifie toute une génération ! 
Toulouse et notre région qui comptent parmi les plus grands pôles universitaires sont particu-
lièrement touchés. 

... 



Dans le but d’aider à la montée des luttes et d’un mouvement 
social d’ampleur, les organisations appellent 

- à un temps fort interprofessionnel et unitaire de mobilisa-
tions et de grève le 4 février 2021. 

- à toutes les initiatives de grève et d’AG partout sur le lieu de 
travail le 4 Février au matin pour décider des suites 

- à une grande manifestation unitaire le 4 février 

    Toulouse départ 14 H Arnaud Bernard 
     St Gaudens 14 h30 pl. Jean Jaurès 

Des déploiements locaux, des tractages et des assemblées générales doivent se tenir sur les lieux de tra-
vail et dans les territoires. Ils permettront de prolonger et d’élargir les mobilisations professionnelles dé-
jà engagées dans de nombreux secteurs. Plus les luttes et initiatives sur le lieu de travail, face à nos direc-
tions seront nombreuses et plus il sera possible de construire une dynamique de convergences et de vic-
toires revendicatives, 

C’est pourquoi, nous appelons à un processus de mobilisations de masse 

En Haute- Garonne, comme partout, pas une journée ne se passe sans une nouvelle annonce de plan 
de suppressions d’emplois, de fermetures d’entreprises ou restructurations et réductions de services. 
L’Aéronautique est attaquée par l’effet d’aubaine que génère pour les grands groupes, la crise sani-
taire et qui accélèrent un vaste plan de restructuration de la filière prévu de longue date. 
Pour les y aider, les réformes successives, contestées fortement, facilitent les licenciements et les 
suppressions de postes dans le privé comme dans le public. Là encore, ni plan de relance, ni plan de 
rupture mais la poursuite du même objectif libéral de casse de l’appareil productif et des services pu-
blics. 
Nous affirmons, au contraire, que la réponse aux besoins de toute la population, l’avenir de la jeu-
nesse et la réussite de la transition écologique imposent la création de millions d’emplois. Cela passe 
aussi par le partage et la réduction du temps de travail. 

Toulouse le21.01.2021 


